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SCIENTIFIQLFR POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.
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NOTES.
Sur la vie et les écrits de feu Sa Grandeur Monseigneuîr Edmond Burke,

vicaire-général .de feu Mgr. J. O. Plessis, évêque de Québec, vicaire-
anpostolique dI St. Siège, évéque de Sion, in partibus infidelium,et de la
Nouvelle-Eeosse en office, etc., etc., etc.
C'est aver une véritable satisfac-tion, M. le rédacteur, que j'ai lu dans

votre feuille du 4. de ce mois Pédî:fiant arti.cle relatif au regreté autant que
vertueux évêque de Sion, \iGR. BUnKE. Je crois,en vous communiquant
le pl>s longs détails sur ce respect"ble personnage, int.eresser la pit.é de vos
lecteurs et être de qucque utilité à quelques-uus de ses anciens dioceésain>
qui aimeront à re.trouver ici des parti-suarités qui concernent un homme qui
a eu des rapports si intimcs avec eu..............

Né au comté di- Kildare,en Irlande, vgrs le milieu dce janvier 175.3, Mgr.
Edmond Burke appartenait à des parens aisés, qui le firent instruire dans les
lettres humnines et divines. Doué des plus ieureuses dispositions, le jeune
Burke profita bien des enseignemens sc.holastiques; et ses belles qualités fc-
saient présager qu'il s'appliquerait assitûment à cultiver ses vertus. Jeune
encore, il s'incorpora à la milice d.i sanctuaire. La richesse de son savoir,
ses connaissances variées et son zèle éclairé dans l'accomplissement de son
devoir, donn.aient de grandes espéra nces à son évêque qui bientôt le nomma
curé de la ville de Kildare. Elevé à ce poste distingué, jouissant de.la ré-
putation que lui avait faite ses talens, admiré des howimes lu premier mérite,
lejeune curé jouissait en apparence du sort le plus heureux.

Cependant, les honneurs qui auraient séduit probablement un cœur moins
pr-ve.nu contre les principes du monde ne serv.irent qu'. le. mettre en défi-
ance: et s'apercevant déjà de la faiblesse de sIn cSur, craignant d'y céder,
il résolut de .quitter m poste o.ù il entrevoyait bien des obstacles à son
salut. Désireux de Lrn-railler au salut les âmes sous la vre 'de Dieu seule-
ientil demanda à émigrr.en A inérique ct à s'ensevelir dans les forèts.du

Canada que peuplaient des-milliers de sauvages vivant par tribus et dans les
ténèbres.de Pignorne. i .

Pour cor.naître mieux le mérite le cette démarche, vous voudrez hien.
cher lecteur, vous reporter à l'époque déjà lointaine où ceci se passaiti et
vous rappeler ce qu'étnit alors lu Canada (17S7). Notre colînie étuit alors
loin d'être un théTàtre brillant pour un jeune homme qui s'était distingué dans
les universités d'Europe et qui n'eût pas cessé d'y être admiré, s'ilne l'eût
quitté pour écouter cette voix qui lui dit comme a Ab.raham Sortez de
cette ;erre et venez on celle que je vous monirerai."

Cependant, à son arrivée à Québec le digne évêque de cette ville
discernnit. dans le je.une prêtr.c Irlandais des capa.cités qui le rendaient sus.
ceptibles d'emplois plus avantageux à la gloire de Dieu que celui de mission-
naire. Il jugea plus à propos de lui donner l'enseignement de la théologie
et de la phildsophie. Son mérite excellent, supérieur, l'eût probablem-ent.
retenu toujours à ce poste où il rendit de grands services en initiant les jeu-
nes Canadiens aux sciences sacrés ; mais souvent .l exprimait à ses supé-
rieurs ecclésiastiques le désir, qu'il avait ressenti et qu'il nourrissait encore,
de combattre plus efTectivement les combats du Seigneur en luttant contre
l'ennemi du salut.. Les tribus sauvages de l'intérieur, surtout celles qui
peuplaient les .bords de P'Obio, inquiétaient beaucoup le gouvernement en re-
fusant de se soumettre. Il s'agissait donc de trouver un homme d'un dé-
vouenent assez parfait, df'un zßle assez ardent, pour aller les joindre, qui pût
-e faire à leur vie, capable de supporter leurs caprices et surtout qui fut doué
'un génie assez politique et assez généreux pour les attacher ar gouverne-
mont britannique....O admirable religion vous -seule formez de pareils hom-
mes....On propose cette mission difficile, délincte et périlleuse à Mgr. Birke,
et il part, laissant là les nouveaux amis qu'il s'ét.ait faits, pour s'ensevelir dans.
les forêts lointaines, et dont il était fort douteux qu'il pût jamais revenir.
Vous comprenez qu'il est inutile pour moi d'essayer à vous donner une idée
de ses travaux,et (le vous rnporter tout le bien qu'il à fait en ces quartiers et
tout le mal qu'il v a souflert. Remrarquez seulement que Ics hommes les
plus robýustes, les plus endurcis, dès l'enfance, aux travailx du corps, sic-
Combent bien souvent aux fatigues inévitables dans des pays aussi srvages.
où-il faut combattre contre la faim, la soif, le chaud, le froid, la malpropreté.
a pltusdégoftante, -t les insectes qui, plus insupportables parfois que les
plus pénibles privations, ne vous permettent pas mème un instant de repos
à la suite les fatigues les plus excessives. Et puis, quelle société pour un
homme érudit, poli, accoutumé au grand monde, que celle <le barbares stu-

pides dont il a à supporter quelquefois les traiteinens les plus révoltans, !ez
plus huîmilians. Je ne vous citerai qu'un fait que le hasard à fait parvenir
a ria connaissance et qui fera :onnaître ce qu'il avait à souflrir et comment
il le souffrait.

Un jour, qu'il célébrait la messe dans une chapelle sauvage, une femme
court à lui ; la frrcenée le saisit par les cheveux et les lui arrachant avec
violence, t 'étend à ses pieds et le tient dans la poussière. Mgr. Burke ai'
lieu de repousser cette mégère, à l'exemple le celui qui ne veut pas étain-
dre la mec/e quifume, et de se troubler, prie :es assistans de le dégager de:
étreintres de cette furie. Tant il est vrai que la charité souffre tout.......

.Mgr. Burke demeura sept ans occupé lu salut de ces barbares. Il rem.
plit donc là les devoirs qu'il devait à son Dieu et à son Roi, puisque le gou-
vernement britannique qui le demandait auprès des sauvages pour les rédui-
re au devoir n'était qu'un -ressort entre les mains de Dieu. Il plania la
croix dans ces régions barbares et vit ces.hordes de sauvages s'agenouille
autour du signe sacré de la rédemption.

lci'se présente une réflexion à laquelle. mon sujet nous conduit naturelle-
ment. Il eât un préjugé trop accrédité dans le monde qui porte à croirt
que les prêtres sont les plus heureux du monde. Cette idée surannée, foga
dée sur je ne sais qioi,-est tellement enracinée chez certains individus qi'el-
le va jusqu'à la jalotsie. Pauvres aveugles,ils jugeraient plus saifnemen-
s'ils se fesaient cette question : si cet état est si heureux, dans un tems où
l'on recherche ave, tant d'ardeur, honneurs et richesses, pourquoi le nombrE
des prêtres va-t-il toujours en décroisaant, tandis que la population augmen-
te ? Et la vérité est qu'ifn'y a aucun état pourlequel on offre tant d'encou-
ragemens, soit en instruisant les jeuines gens, soit en les entretenant pendan
plusieurs années dans les. collèges et les séminaires. C'est dans ce but d,
peupler le sanctuaire que des personnes zélées s'imposent tou.e sorte de sa-
criiàes, et cependant, aur moment d'y entrer, ces jeunes gens disparaissent
Car plus ils.npprochent du moment où ils vont revêtir les-livrees du-sace-
doce, pils ils découvrent ce que l'état a de pénible ; ils voient dans le prê-
tre l'honme ceint d'une cuirasse lourde et pesante dont il sent à chaque
instant torts jes noeuds et .otîtes les pointes et qui l'expose à toute sorte de
contradictions. Or, si à cet état de sotitTrance que supporte le prêtre mèmc
arr milieu des aises apparentes (le la vie, voûs ajoutez les privations de tous.
les genres, et parfois la misère la plus absolue, soutenue pendant de longueý
années, vous aurez une idée du mérite du respectable Mgr. Burke, qui, à h
fleur dle son âge, pouvant jouir des avantages d'un monde dont il eût été l'i-
dole, s'enfonce volontairement clans des forêts sauvages, à la recherche des
bordes barbares dont il espère être le bienfaiteur et devenir l'ami.

Après ces sept années de séjour dans ces tristes régions, Mgr. Burke for
rappelé par ses supérieurs et occupé pendant un an ou deux à Québec, jus-
qu'à ce que l'état de l'église de la NouvellerEcosse demandant le ministère
d'un homme actif, zélé, entreprenant, ses talens le firent choisir pour l'im-
portant emploi de missionnaire de la Notuvelle-Ecosse et supérieur des au-
tres sujets ecclésiastiques qui y étaient employés. .

Inutile de vous relater ici tout le bien qu'il fit, toutes les peines qu'il se
donna pour le faire. Môme zèle, même charité, même dévouement poit
les intérêts de ses frèrrs-il se fesait tout à tous. -Il exerçait l'hospitalîit
avec la plus grande cordin!ité. On a vu réunis dans sa maison un officier du
premier grade et des mendinns; les uns recouraient à son génie, les atutres '
sa charité, et jamais il ne fit défaut. Les pauvres ne le rebutaient pas- le-
riches ne l'éblouissaient pas.

Mais entre toutes les couvres que favorisait ce vertueux ecclésiastiquîc
celle les priisons lui paraissait la plus c-hère. Que de fois il a été strpri-
pleurant avec de malhureuses victimesdans les'cachots. que la triste con-
dition.de l'espèce humaine peuplera toujours. G'est là quril donnait tou
ce.quil avait, argent, conseil, encouragement, larmes, consolations. - Il sor-
tait de res dongeons le cœur navré de douleur à. la vue des maux de set
frères et lui-même allait solliciter des secourb en faveur des malheureux
qu'il eût voulu secourir.

Sachant que toitsjes talens du prêtres se doivent au bien de la religion,
Mgr. Birke employait tous le tems qu'il ne donnait pas ar ministère onu aux
Suvres Le charité à écrire pour la défense de la religion. Une attaque, un
diéi qu'il reçut sur les lieux, lui donna occasion de publier lui-même ses
ouvrages. Dans ces divers écrits, qui corposent trois gros volumes in Svo.
le savant abbé traite divers points de controverse, et avec tarrt de raisons.
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ccc tant de c aritó que lPopposant est obligù de cédor et que lu ler.ceur C'e ceqt évèqîîc dlviiuc e nt'ec.tiotnnîé qui aima Dieu et les hommes; la Nou'e
o n nt e Pimmense Ôtendue de es - onnaincs, dle la sl i dé prodligi i eCi- Eosse pleutrera tongleums unle [le lui i afiligea si prof ment tou

e0 de ses raisonflemis. Sa plnme'iheil coule merveilleusemnt à tois lc -es enrais.- Journ de Qubec.
'cnres. Ainsi les eaux limpides prennent la couleur de tous les flati .um -. .

lesquels elles prolèn'it la limpidit le lutr crysn 1 I L L D ' E D U C A T I O N
Point le fleurs recherchées dans ses écrils pas de périoides à prétention.
L tu vous conin c, ltt vous persuade et concourt à ravir votre adiu Acte pour laor ci-railes . di.%posi//ins y men/ionuces, et poir polir-

on. Atussi, quoique seul au milieu denbreu t de puissans adversire. voir d'une man111c plus e[àicace à l'nsrucla E/ümentaire dan:
il sçut faire respecter sa religinla disculper des almniis diiit la char- /c Bas-Canada.
ýenient des ignorans prevenus ou peu intielligens. Et, choseassez remar- surrr:
*qluable. te tout s'écrivit et fut lu sans qtu'il perdit un seul instmant tP'estime et, XVI T. i t qu'il soit satué, que dan les aseeimltées d's commissaire
es lecteurs. mième de ses adversaires. J'ecoles toutes les alTilres serint déci Jes L la 1rIlil des voix ; ut lorsque
l Pour ce qui est du fond de sa doctrine, il Pavait puisée aux sources origi- es voix sur niîlvtlle qIue.ltioni propo.éc seront partagées égalemeniiit. sans le
tines, séètant vraiment lilmiiarisé avec le grei. Phübreu. le Syrimpie etc. iloe du prasidenb alors et dans ce cas là seuettnent, le président nura let
es leçons sont données avec cette fernici qui découle ide n a profoinde conii- roit ie donner son vole, ommii e vote pripoid rantmais dans aucun autr

viction et qui déroute Perreur. Parrois même il agit avec une iroinie qui pro- eas le président in'autra le droit de voler.
vient du moment de eaité que lui cause le triomphe de la vérité sur des :d- XVI1 . Et qu'il soit stait, que ls coiinîssaiircs d'écoles partagern
versaires eperLus. Enfin ses ècrits vivront. Car ils solnt idês sur ecriu- -a mniipalitoen arrondisseens d'éaoles dans les endroits où cela Iinnui
re, les SS. Pères et la raison. Les génermions à venir lui rendront témoi ias déjà été thit, et les dssinerou sus les llléros n, deux,ete , et le-
nage ; car rarement, comme il a été dijà dit, unm idgrand i homme est apprécié .inites assignées par ex à ebhaque asrriossement ernt ilirées dans le:

par son siècle. Il i', a que la prospérité qui sache rendre d'ordinaire.p r '-egistres île lcirs prouéilés ; les limiles d'es airronitisemins déjà existan
ti.e à on mérite qui ne buesse'pas. Et de quel mérite ie doit pas être un ,ourrunt aus-i ét:'etanées par e:ii:7 et ilI pourront ci établir de nouvens

ouvrage de ce genre, qui a Coûté tant de nuits laborieus.es à son auteur! Ce- le Iis à autre s Iivill que les besoins de la pl'. 1îiiation ou les circonstan-
pendait, voulez-vous savoir quelle es:iie il fesait des lîouanges <iIan lii pro- ce: ltiles pourront Peiger, et ce. à leur discrélioln.
dizuait et de PIdmfiration qlue les savans donnaient à ses productions: il ap- X N. lt qu'il soit stail, qu'aicun arronîîdiss'Ileent Iécoles ne devra
pelait lotît cela dans son langage simple et énergique, les /'c/ecs de la Plhi îtenir moinî LIe vilgt eiins einire I Pâge dte cimi et celui ttc seize ans1
~losop/hie. uéanmoins les commissaires pourront lerimiure qu'u arronisement d'é-

Je vous ai lit plus haut qu'it confondnit ses adversaires sans perdre leur do!es ais claiu mnicipaliii- ait moins d'enthis qule le ioiiire susdit.
estime. C'est tne remarque sur laquelle je reviens pour vous donner inii XX. Eît qu'il soit Sitté, que les comisres lorles fteraut cin sorte

uste idée de cet honmne illustre. Cattholique. il écrit nu mlitere vilP' lit-il y ait tue ècolL dans chaque arrmndissemeiii l'éele. et pourront, lors-
protetante, Halifax, sous tn gouvernement protestant, et par coiiséqieî n'ile jlgeront convenable. réunir deux ouî pltieiours îurotissemens e
attathiinteressé au parti qu'il combattait, frappé par conéqu-ent dii mmiii embilî!e, et les séparer de nouveau, et ei doieiroit conaissa': iiriitei-
coup. Or, ce même gouvernement, dés IS15. écrit à la Cour de Roie e' Jait îles unoles.
demanJe d'élever Mgr. Burke ai rang de cEp:seopa. Action noble et gî- XX L Etiqu'il soit statuê, qu'il sera du devoir ies commissaires d''colem

nreusne dans uni miiiisire d'ltat ? ais on dira peut-être que le gouverne- Anis i-lnuuie municipalité:
tuent avait intention le récompenser par là es services rendu auprès des sa- Premiêremti. De prendre lossess.ionî de touu terrains et maisons d'é-
age Lies Etats-Unis. E.t.-ce don c qutic la Co nur St. Ja-mes ni'avait Ilue ri e o!04 qui a uiront été acquis par aclat oue dotln:îiLn. oi ilàtis par les syndic,
eul rnoyen de récompenser un snjet qui s'était montré fidèle et loy-mul pun oi ci.ssaires d'écoles, ut auxqnuls la province iir i omriu et vetu
atit qu'il servait la caîusc de sa re'igion ? Non. Je sais Lilte le g juver de statuIts précedne. oiî par Pinsiiitution royale (!uelle iiiitîtion est pm
neient est au-deseus de ies éloges et de mes censures. mais je suis aise dte hs prüsentes nîorisée à les reiilttre.) en vertu dte quo-luue loi que ce soie
tui rendre Juisticc et de pouvoir relever ici la confiance du cetu.x qui conoi Ilet pour Pencourar ment ou promotion lu de léiucation, et dails lu tas d'opposi-

arfois le gouvene ienI avec sc;s employés. iiii. d'en donner navis nIi surintendant les éeoles qui leur doilera :on amvi1
Le pape Pie VII qui avait entendu piarler de4 atctes des i t écrits de Mr. ur ls moyeus -à prendre pour fiie ceser Lu pou stuonter telte oppoi-

- Bîurke, sur le témoignage que luti en rendit Pilltistre P'lesis t qi orruail à!orn lion .
e siege épiscopal de Quîébec, le lînnmma à Rolne, en jui let ISIS. Evéque Seconiement. D"acquérir et posséder pour la corporation à quelque litr
e Sion, vicaire apostolî tue pour la Nouvelle-Ecosse ; et Mgr. P'ess lu que ce »oit. toI bienos-nules <u ieule, a it u rei es. pouir les fin
onna la coýn>ùcration épizscopale sýous- ce titre, dans la Cathédrale de Québec. adIdcat ion, et ce jusqu'à ce qule cene facueltódon prir les rsetssoil

e 5 juillet ISIS. modifiée oni abo!ie par la loi, d'en faire l'emp!oi suivaiit t'inîteitiui des ttna-
En annonçant aux fidleéles de la Noiuvelle-Econe, quil avait resigié lemurs.

x mains titi Souverain Pon;ifc toute jurisdiction sur les liahitans île Troisièmement. De faire Iouit ce qu'il convieinJrn de faire pour bütisse.
tir territoire. Mgr. Plesis les félicite tte ec nue le Pr tonmmun des tiéidè rupration, eniretien et reuitiveleiient îes mnisons deues, terreins, clò
est rendu à ses veux et la déchargé te cette province quiil a trige ei tures et meubles par eux posédés ; de se procwrr temporairement ou d'nc-

'vcariat-aposfolique confié aux soins du Révéreidissiii.c Edouuiari LUIrk e.i cepter g-nuiteient tuisrge tde imaisîons tu autres bâtiimnuels pour v tenir tde,
Ïvêue de Sion. Plus il ajoute les expre'sions suvantes i iésg t:nt .\lgr. écoles : Pourvu <i'nuucine cotisitiomi ne soit prélevc pour li ;àtise 'tniiel

Burke.Q. . . - Quoiqua toute séparatliion d'un anîcien pasteur d'avec se.9 éc!c supérieure <u èco!e-modlts excédant la somme.e ceit îîiuait,
-illes ait inévitablement quelque chose d'aner, nou trouvons, N. T. C. ivres ii eCcédait la somimc Je soixanite et quinze livros pour ute écob>

S rs J adouàcis-ement cette aieritirnie dains la pensée (imen dle comaumîîune ; et teus -omlimes reauifs ces objets seroit lranîsmius annuelle
lnant les breois -di Révèéremidissime évêque de Sion, vous acumierrez pour mentî nui surinteniuitdiles écolus.

Laàzteur unt homme recomendmbe à tnute t'Elise catholi<ue par la maniiér .. Quatrièmieiment. De nommer et enugager dle tenus à autre tics maitres cil.
-anlle et 1 iiuinieuse dont il a défendu la sane dortrine dans luieurs -x miires-es d'écoles sutlisammiuent qiuiés pour enaseiger dans les école -
lie.su'cris, d'ntii honmme dont l'afTection vous est garantilme par la boimté de 1ous leur contrôle, et de les déplaîce-r pur cause dh'i îrapat-ité, le négligee

òn: cSur et par a tendre:i.irit. . . . (:mindement du 1 5 janvier 18t.) à reiplubr lidèldélit leurs devoirs, u'nusuurina itiod toiidite oi d'iiu-
Yoilà dorc Mgr. Bid devenu vêquic par la ravur td'u goiuvernueieni iditr;lé, après mûre délibération u'tine asseiiblée Js connaissances con-

protestaint. En ell"t, c'était lui rIe la Providenec voulait pour fondateur de va:p-iéoe spIécialcmeit à cet effet.
_e'ige-episcopal..- Nui uie pouvait voir mieux que lii le bien î.e pouvai. Cinquiòmement. De ré-ler le cours d'études à être suivi dans ciaque

fai; un evêqtue dans les circonstnices oh it se trouvait, et on ne Pet suippo- école, de pourvoir à ce que dhans les écoles sous leur uirisdiction oi tic se.
er a aucun autre tun zèle plus ardent pour la reigion. Il était plus quit' mi serve que tie lvres approuvés et recommandês par le bureau ds examn-

at.tre cri moien de fonder liin séminaire pour subvenir aux be:-oiis presainý tears c-après constitué, d'établir îles règles éiérnles pour ta régie des éto-
dtune Proin'e stsceptiie l'un accroissoineit conisidérabe. Il avait encore :es, et île les comunuiqlier par écrit amux iiutittiieurs respectifs ; inir

auitres vues d'auttrus projets dmt il retardait l'e::écution, mais quiil voulait !e teis o aturi lieu lexanen public nuiel, et d'y assister: lotrvuI e le
raliser en faveiur des Candiens de la Notuvele- -sse. . iré. prêtre 1 oui ministre déservnit ait le droit cuusif de faire te choix des
i Cenenldait le Seigneur Ini tint compte de sa bonne volonté et des bonn es livres qui auront rapport à la retigion et à·la morale, iotir tPu!iage des éoles

dikpo.ains de son c:ur ; mais comme un autre iavii, il t'a privé te comi- jIe enfais Le sa crovanc religieuse.
lpéter tes euvres dont il umuédiait l'exécution pour la gloire dc hP-Eternel. . . . Sixièmiiemiet. D'entendre et ilêcidr toulte omtestatiîon.qii pourrait s'é-

i n fruit ifur pour le ci!e SeigceuIr l'appelle à luii et la mort le trou !ever reilaivement nix écoles publiques dans leur unicipaliué, entre les la-
re»réi. rà otut sacrifice. Il rendit ai Seigrîeur sa granid âne Le 1cr rens oui les enfains et les instituteu-s, et autre dle imiéiie nature.

dééemibre 1520. gé de 67 lins, n'aynt vé-u u'emiviron deux ms prmini se- Seitièlimemnt. i) noune deux aut psieurs 'entre cns Pour visiter
c.s ecle caractre i Sa dépouille mortelle fut inhum chaque cole publique die l municipalit i i moins un b foisus tus six mois.

- Halifaix, parmi l'es laïques. dans lin coin du etiére du Sle. Marie. saiil mt faire rapport à la corporation dont ils foraient partie, de h'att île l'école
pOmpecomme-lP. C'est de(là ue, p'r les sins de M les

W h. '.!c a été tran::ourté le jeudi matini 3J avril, prés de lgi~ de ainsi (lite dles progrms dles é!èves, du enartrue et de la e-mInpacil des insîti
Ntre-Dame des Douleurs, dans te cimetire commun. teurs, et d lioite mure in-lire relmtivie à lin -èg des éole.

Ainsiu a vécu cet homme bon et pieux, iat .llte. inivin-ible de la religioni iniemm-nt. De sivre. omnnt un-' emont- et romrie à (-tro tenu



pjr le secrétnire-tré orer, les in-tructions soit générales roit particXliéres, XXI V. Et qu'il snit statué qu'auune telle corporation ne pourra aliéner
p ii pourront dle temns à autrol* leur être dlonnées p)'ar le, surintiendant des ùco- nu1WuIle partie de., biens posdspar elle sans l'autoirisation-expresse du su-

auquel il feront rapport du leurs procédés tous les anls av:uit le premier rintendant des écoles ; et qu'aucune telle corporation ne sera éteinte par le
u de .1 uliet. -i nanque de commtnli (ires d'écoles dans aucune munici palité en aucun tens,
Nevimem leent. De tenir et rltire tenir des régisties le leurs procédés inuis qiu a lors les pnuvoirs de la corporntion quant à la passession diaucuns

ig us ur chaquie sénnre, dit président et du seerétnire ; et niisi des comp- neubles ou immeubles, résideront dans la personne d s rinterdaut des eco-
es corrects de leurs retetes et dé.pensei sujet des écolos dt chaque rron- les t à son défiut thuis le gouverneur de la province, en idéi-commis, jar-
lissetieut sous leur coniriie, spéci(innt en particulier ce qui a tira rapport ù (ilu t il y it ét! pourvu nuilremeiit par )n loi ; et la possessiion de tou>
chaque érole ; 4ilcis t es Scroit toori ouverLts à touts contnnî erri7u is di'coles,es ou immeubles apparte
uIi maintien dhs acllez a dles hees s convenbles. tarnt nux .C.les communes, en aucune partie de la province qui constiitait

n De fire prélever par cotisation et répartition dans ch-i-d le as Canndn, en vertu (de quelque loi ott de quelque titre que ce.
Iue muficiiliié, en la maiére ci-aprts precite par le prèenît acte, une it, es t remise. pntr les pté-erlets à Ja corporation des commiis.saires cl'écoles

Qomeriic égale a celle Illoiée à telle rtutnicipalité sur le lnds comun d> recspecti vent de la mTtuhnicipa lité dans laquelle tels biens peuvent-.êtr
coles, eti de Inire raport de leurs proeédès à ce sitjet nt surintendant ; et tues.

nes dpour recevoir leur port li onds commun t Ic e o-l' XXV. 1l qu'il soit statué, qu'il sera loisible à la falrique d aucune pa
'es du suiriieilani dn l'dcation, devrotit lui friti-nir uin déclaration tt se- roise et :1x commissaires d'écoles dicelle, par tit accord mtuel fait on

erétiire-:rés,,rier, pcîrtnt qu'il a ntellement et li bonne foi reçu, ou qu'il bonne rore,.d'unir pour aue ou plusieurs années les écoles île fabrique ac
i mis entre :es tria des cnwt.onisnires d'écoles pour le' fuis de cet nete, tue!me en activité aux écoles qui seront-tenueics en vertu de.cet acte; et[
une soimme egale å la pari revenanît aux dits commiîssires. tu fabrique qui cnîtribuer annuellemeni pas moins île douze livre, dn.

Onzimerment. Sur les deniers piovenaut soit di fronds des écoles soi -hellins. au soutin d'au tcne école, sous la direction des commissaires-
le la otisation imp'osée sur les niciiit-ipalités pour fournîir (ne somme égnle d'rîle, ncqJterra par là le droit ait ctré et ai iargiillier ei charge, d] 'tre
iit le toute filtre source (non spécialemet appropils par disposition de- .ommnires s'ils ne létaient pas déjà; mais nucune fabrique nie pourrac

- noteurs, vendeurs, ou nitreniet) ils pourront s'ils le jiuget t propos, al- ninsti unir soi én le ü celle ecniduite par des commissaires d'une atrte croy
'oucr pour le soutien dtti'te école sutpérieitre m établi dans Pen- :ee à moins dun nccord exprès et orinel avec les commi usy--
droit le plus uuîpopleux îde la muicipmlité, une soîmmnue n'excédant pa dies l'écles île telle autre croyance.
vingt livres par anuü en ss de ba part qui ree telle . XXV. Et qu'il îloelt statpré, qtie lorsque tledans aucune municipalité les

;et ce qui restera de ces denier:. ou le out 'il s et arrnîolens des commissaires d'écoles pour la condîtite d'unee
lèle, ýera distrilité en parts égtlesn cite les arrondissemens d'üeole ;cole qeleonque, rie conviendront pas à un nombre quelconque dihabitanse È
mildèle étaut coniltée setile coime ti arronlismnct. profe nt tte croyane religieuse tirente de celle de la mnjorité des hi-r:«

Douzièmemett. ls ixeroît la réiributlion prr i à ùïre Payoc nu se- bitans de telle muiiipalit , il sera loisible aux Jitsabitans.disidens collee F
rtairu-t résorier pendant les htilit mois seaire pour clhnque viienliet en à ivemcOnt de sigmfiet- lr dissentiment pa- écrit aur président des dits com

'h.cn lese dea unisr (lechii ' pule tréuetter les écoles, pairîmaque pure ou mtre le fumille, taitr ou Vu- missaires et de tui souiettre les nomtids droi. >yndics Choisis ptr eUx
i nt, us dle la taion prleve pour Pa ig de Prronitsemnt dP'- tins île cet acte e t tels synlies seront sois aux mutes devoir et au-t

ole qui la paiera, telle rétribuition mîîensuîell ne uudvani eut nuetn cas exc- rnt l mmes Iouivoirs que les Com niissaires d'écoles, mais nour la régiet. Ï
deri la son (c de deux r pael:irs pr moiS. et pourvnt être (ldbutiluée i ' a k. ls- sus leur contrôle seulement : et il sera loisible à tels ha bitans
liscrétion des Comissnires %ilvalni les tachls. es pareuis, l'o des enfane lsidets d établir par littermdéire de'tels syic5, unie.ti plusieurs éco-

ii.'le cours îles éitles nmais non au lessciius dle trois deniers par nuis les !es en lu ianière prescrite pour les nutres écoles, lesquelles seront.soumise
ommissires iour-rot némitnos dImuder uttne rétriution mniisuelle pu t mmes d itionsl devolirs nu su rveilJlan ce et ils afront droit de rece-

5levée les eoles-modles, et pour totit le tnts qlu'elles seront en oplé- voir u riu des c mnrd'écoles leur p,)art du ronds
mýtion et activité.te iläto tactivité. rni 0u 1on des école:j, à proportion de la 1 opuilation dis-idt e qu'is repire-,

TireizierîîmeîtenentIx. c tot ou ei eteroiIt : Pourvu tujours, qie chnque fois que In majorité tis enfans fru-
artie. les personnes indigentes, littttilques ou idiotee, t fixeront les terme> ruentant nuune érole maintenant eri opérttior. et que la inaison d'cole
lèpaiement. ippirtieildra à tels ii.silns. ou sera occupée par eux, la dito maisoi d'é-

Qunatrv:'.iémient. Ils feront poursuivre dont tout jug îe Jaix de la col coitinuern. étre îccunaée par euix atissi longteis que le iornbre CI '0n-
(ici n!irc, ,u s'il n'y Il pas je juge le pai: dans laiinunicipalité, alors fluns in-triiits dans telle école se mntitera ou nombro requis par le présent-

levant la -our les commisires pour ln ilècision les petites causes la pwlu- ac7ittor forn-cr un arrondissement Fécole. et le montant total des deniers

ir 'i proximuité du lieu de leur- sénces, et nyint jurisdictin dans la mt nicipa- perçus par Cotisation sUr tels dissidens sera payé aut svndics de telle école. r
, ou cti tcoeslio cî - )n n I et avec une juste proportion du onds pour contruetion,

our ; et toits jis de paix ou couds -commistnire0 sont par le- -N XXVI. Et qu'il soit statuó, que pour avoir drnit à l'allcetino des M_
rentes autirisés et retptis d'entenîdre et juger tell poursuite iiune manié- fccs, sur le tonls gérnl oui local dicelles, il sera nécessaire et il sutììrn
-ciomaire, et le faire prélever la sîunutue, pour lqi(iuelle j uîgemient nutri Jute teile écule ait été sous la régie des commnissaires di'écoles ou de syndc

3é rendu, par snirie et vente des mteubles et effets du défenideiur. en vertu onfurmment à la clnuse précédenie, et qu'elle ait été actuellement en ope
ihnii warrant qui éttmaniera die telle juge de paix oi ecmissnires des petites ration pendant au moiins biuit mois de calendrier ; qtu'lele ait été fréque

-aluses. par ai numois quiuz enfans, les c-as l'épidménis et de maladies coninaieui
Quinzimement. Ils pourront siadjoindre plJermiainemment oui temporni- >es exceptés) et qute les ripports ei aient été cett:fiés aux coimissaire ou

re'nct des régisseurs pour les aiier dans Jadministratiou des un-miisoi s i'i.- -yndies l'écolcs, par le iint-e,. la maîtresse ou Pinstitiuteur, et au mnoins
o)cs, tel qlure pour luri- bàtisse et rparation, leuur chnu.. gu et propreé, Pen- deux des commtisnires oit des syndies ;qu'un examen public des éciles at

trtien en bon ordre des propriétés, initianobiliéres et mobiliéres appai-tenai e.. lie ; qu'un rapport, signé par la majorité îles comissaires ou des sy n
ilx écoles, et nuirres sembla bes objets. dics l'éole et le maître, ait été traitsnis atu sturintendant des écoles suivant
7,XX II. Eit qu'il soit statit, que dans le cas oi un rrondissement n'u- a fornile par lui pro-erite à cet cfi't, touts les six mois, c'e--dire avant

·ñit pts d'école en nctivité, dé cmmis:-nires dlposeront ta pari dle deniers à 'e premiier jusillet et le preiier janvier chaque année et enfin, qtu'une som-
iiqucie tel arrontis-cfieeit autrait droit, à intért drlauts qîulcuie banque dI'é mie égale -Jaà l'allocation fiite pour telle uunicipalité, ait été prélevée comme

arg ne ou banque cha ruree ; où. ilu ci'onseriteenutt Lies hbliitaitas de tel ar- ci-dessus precrit.
rondissement, ils pourront la laisser lacc.uuttler pendant utn espaine de feni- A XVlIf. Et qu'il soit statué, que si quelque.commissaire ou syndic dé.

li rue pourra excéder guntre ans, pour ensuite étre par eux c:ieployée soit cole.t ou autre personne fait un certifiîct uit rapport faux,:uu moyen duque
Jeh1t un icri-nin, soit à la hiâtisse d'une m:ison d'éolesoit à tnut autre il nutrait obtenu ou chercé à obtenir frauîduleuseinent des deniers sur le

ubjet d'éducation dans ou pour tel arrondissement d'école. "fonuids des écoles pîubliquiîes, tel comiiisaire i-syndic u autre personne devra,
XXHl. F. qI'il soit statué, Iule les comriîiutsanires d'écoles dans -lqiicu o-seulernt remettre les deniers ainsi obîrents, mais il.eneoUrra île ptu

aiinicipalité forimeront une c-orpurtion sous I titre le 41 les coumniseaires tute péniit 'exc.dant pas dix livres cours actuel, ni moindre que deux li
i'&oles pur la munaicipalit dle ias le comiòé de ; " ires dix scvhellings nui profit du fonilslocal LIs écoles, laquelle sera recoi

atiiiroit une suIcessiont perpétuelle et iun sceau commun s'ils jutger.t à po--- Vrue suu la poursuite de toute personne initéoresée à la bonne ndminiistr-ati or
ls d'in avoir tuni et seront hubiles à poursuivre et à ére poursuivis. et à les écoles comunes. sur le sermtent dtun témoin digue de foi, devanut foit

i'nli e in reet toutt ce qu'un corps politique et incorporé pi-uit et doit fairc jue de paix et si elle n'est pas payée sous dix jours apr-s.cotonanation.
t6ur les ohjets pour lesquels il est institué ; m nais ils ne ioturi on' cn nueun elle :era irélovée, ainusi que les.fi-ais de pour-sitoite et de venlte, par saisie e

cuI:s possder des biens-fnds à in nontiant excédant vit'a cents livres cout- vente des liitns et ell'ets dlu léfeideur en verttu -d'un warrant de tel juge dr c
n et rente annuelle, pour les cités et uniiicipalités cde Québec et le Ïlonu- paix i et 1hmtie de hens et efl'ts suuhlisa ns, le défendeur scis envoyui p~risot -

rt!L, is trois cent - livre' . de t-uite annuelle pour les nuitres . munic altés : t y Cn ilétnu à rnisouil d'u pour ctaqtic trois sclellings dituiontant dt
Poui rvr înennioiuis thiue le pr--ident îles d'écoles ne 'egageg l'stenil et frais ou île la balance qui pourra être dite.
anns - nucunîe netion en jutice, Commlemr, sats tno autorisatint XXIX. Et quu'il soit statué, que ls syindics des minorités dissiderites se-

%ca des coaintires, entut couchée siur les registres nprés délibé roîdt aussi 'élus pour trois ans'; excepté qu'à l'expiration de cncunc d

atiion, et qtiue toute u chaque action pourra éire inte'ntée soit par le lit prési- dex premières innées, un desyndics sortira Chaque née pour étre rel-
lci-a soit par le seirétire-trsier nu nomi de la corpoin, a la diserétion -rempl-c- par tes udits isidens - les enfis daiut-s tlrrundissemens d'è.

Jide mnu c aue ervar on iue celle des il ielidens en fa vourlesouîî'k telle écro-.



e aura été établie auront droit de la fréquenter,.quand tels dissidens ne se-
-ont pas assez nombreux dans un arrondissement quelconque pour soutenir
setls une école ; Pourvu que les individus de la niinoritC dissidente ne pour.
ront étre élus ni servir comme commissaires d'écoles, ni voter - lPélection
des commis:aires d'écoles; et que de même les individus de la majorité ne
pourront être élus ni servir comime syndics d'écoles tri voter à leur élection.

..9 continuer.

ANTIQUITÉ DE LA NATION IRLANDAISE.
Le lecteur judicieux en jetant un premier coup-d'o:il sur les annales de

l'Irlande pourra bien étre tenté d'abord de placer les peuples de ce pays dans
a catégorie des Chinois, des Suédois, des Egyptiens et autres qui se sont at-
:ribuée une si haute antiquité. Mais il réforiera son jugement en voyant la
Iuile de ces annales et les autorités qui les appuient, en considérant que les
jquatre niattres ont publié à· peu près le même récit, que les historiens de
lIPrlande, Moore et O'rialloran,les ont suivies avec une Coule d'écrivains de
noms aussi illustres (1) et que tous les antiquaires Anglais les ont confiriées.

TEMS -NCIENS DE L'IRLANDE.-FAITS PRIîcxPAUX

e- -1.
2300.-Parhoan et Eolga p-euplentl'Erin où ils descendent avec une co-

ionie de mille hommes. Fartholan eut qutire nouveaux fis jusqu'à la venue
le Nema:d, savoir: Er, Orba, Fearn et Feargna.

23S0.-Briotan, fils de Feargus. se retire en Albion.
2515.-Le pays reçoit son nom d'Hiberus fils d'un roi Calèdonict et de

Scota dame Egyptienne.
Régne d'Eochaid,époux de Taille. Nuadh,roi d'Albion,fait une vaine ten-

tative contre ses états. Le roi aya nt perdu une main dans le combat, Miach,
son médecin, lui en posa une d'argent faite par Credacb.

Bréas Africain dispute le trône soutenu de Nuadh. Eochaid est tué. Lui-
eha regne sotus la tutelle de la reine Tailte.

2605.-Règne d'Eochaid II, Dabaoid et Frach lui succèdert.. Les divi-
sions jettent lFile dans le vasselage des rois d'Albion.

2732.-Guirgîntitis. roi *'Albion. permet aux Milésiens venus d'Espagne
le s'établir en Irlande (2). Armhergin est créé Archi-Druide et -montre l'o-
cine de cet ordre sacerdotal.
2737.-Héremon, fils d'HIiberus, demeure seul maitre de l'Irlande, et v

onde sa dynastie. Ses oficiers fondent les principiautès de Leinster,Munstei,
Connaught, etc.d

27re-Gud, roi des Pictes. scend dans Vile conduit par Crutnualan, et
.e retire après une sanglante défaite.

2745.-Mort d'Amliergin, premier auteur des irlandais, poète et philoso-
plhe, qui refusa le titre de roi.
- 2750.-Héremon conclut avec Cathluan, fils de Gud, un traité offensif
.,ontre Albion. Ses eifans furent renversés par fe grand prêtre lriad qui s
Dgnala- par un règne plein d'e sagesse et de prudence.

2765.-Eidrialson successeur. écrit l'histoire de ses ancétres depuis Phoe-
nius, et envoie en ambassade à Athènes, Abaris qui.à son retour, sLccède à1

Carmaol, fils d'Hiberus. I
2820.-Tigerna est tué par Cearnna, fils de Milésius ; ce prince tué à,

-on tour, fait place à Sobhairce. qui périt aussi violemment..
2975.-Aongus succéde à Eochaid IL Il arme contre Albion, et fait'

caparaçonner les chevaux ea or et en argent.1
2070.-n uirma evs, successeur de Rothaehta, institue l'ordre de la chainel

l'or.
3032.-Assemblée des Etats sous Eochaid' if7. Les Pictes et les Brigatn.

ts y envoyèrent leurs députés.
a3296-Eochaid I ils de Finen, lui succède. Sous son règne, une

,rande peste ravage l'irlande.-
- Seadn, son deuxième successeur, publie un code militaire et périt assassi-
ié par le cruel Sinion Broë.

3960.-Conin est forcé de se réfugier dans les Gaules.
3491.-Lee dil. retes brancelis d la maison de Ir se réunissent pour

conserver sa couronne dans leur famille. Dithorba se l'assure en épousant
Macha, fille d'Aodi Il bâtit le palais d'Emania.

3565.--Nacha conserve le- frône par ses qualités viriles ei défait les fil-s
le ithorba. Reachta, de la Maison d'Hiberus, luLsuccéde, et s'empare de
l'Albany.

35S7. -.Avnenient de Jugaine-le-Grand. Il épouse Césaria, fille de
Brennus, roi des Gaulois, fait voile pour la Mêditerrannée,.decetd en Afri-
que puis en Sicile, envoie ses soldats aui Sac de Rome, sous son beau-père,
et prend le titre .de roi d'Irlande, d'Albany et d'es iles.. Il clarge Roignh,sur-
nommé la poète, de rédiger un code de lois..

3649.-Cobtaig devenu général des Gaulois, reçoit une ambassade qui le
-lécide àreprendre la couronne. Il conserve une partie de la Coule en sou-
veraiieté- (3), et entre-en A:bion à la tête d'une armée. Célébrité des poé-
sies d'Ossian.

(1) Vide O'Connor, Comesford. Colgan, Lynch, O'Fiaherty, Reading.
Brodin, O'Sullivan, Messingham, Rote, Ward, Feming, O'Melehtonnaire,

(2) Chronologie Uiiierselle.
(3) Cenau, évêque d'Avranches, mentionne cette -domination irlandaise

dans les Gares.

SB U L L. E T I N

Fêle de fimille.--Nouvielles locales.-./ccidens, suiride, meurire, cdc.-
.1lissions dons le rouverin.-Etalsemens catholiques ai Bcrne.-
Décèse.- Collision.- Paure famille irlandais

-Les élèves du Petit Séminaire, qui avaient déjà- fétô M. LBillaudele i
l'occasion de sa nomination à la dignité de Stupérieur, ont coisacré le jeudi.
jour de la Visitation,i rendre un nouveau tribut <'hommages à ce vénérable
Supérieur qui porte le nom de Pierre. C'était un supplément à la Si.-Jean
Baptiste, et dans cette nouvelle fète comme dans lu première, les écoliers
avaient déployé leur bannière, qui porte l'emblème national avec l'inscrip-
tion ./mor Dei, .1mor Patrie, .1mor Studii. Lorque l'homme cher à leurn
cSurs dépassa la magnifique promenade des MAL de St.-Sulpice,- au pied
de la Montagne, la section des petits se forma sur deux lignes ait dessous
d'un petit arc de triomphei et l'accueillit par trois hourras perçs, que MINI.
les grands répétèicit sur la borne du lieu de leur récréation. Cet accueil
cordial n'était que le prélude de cette belle féte.. Durant le repas, somp-
tueux convenablement à la circonstance, les intêressans élèves de M. Bar-
barni, qui avaient si fort relevé l'éclat de notre fête nationale, exécutèrent

plusieurs pièces remarquables, et firent retentir la salle deç beaux chants que
'ion avait préparés en l'honneur de l'aimable hole que l'on posséilait ; ayant
à ses côtés MM-1 Bayle et Villeneuve, dont un jeune élève disait naguère
dans un magnifique éloge, en les unissant à M. le supérieur,. Billaudele.
Boyle et Villeneuve, noms chers à nos curs ; ayant dis-je à ses còté.'
M. Bavle le supérieur chéri de MM. les ecciésiastiasques, et M. Vil-
leneuve, le digne directeur du Petit Séminaire, on le' voynit jouir di,

[spectacle enchuntur des plus jeunes élèves dc cette iaison, dont la joie en
fantine, signalée pàr un reuuemenît continuel,. offr.it le coup-d'oeil le

plus animé et le plus vivant. Cette jeune troupe attendait bien qiue celui
qui, semblable- à un tendre père de famille, nagtmère le soir, la réunissait
pour lui faire part de ses histoires instructives et piquantes,ne se ferait pas un
retranchement de sa nouvelle dignité- pour s'arracher à ses fiiales cares
ses et lui adresserait encore des paroles [agréables et bienveillantes. Elle

(4)St. Cormac croit que ce fut in premier châtiment de ce genre.
- - - 's.. s~ - -

t.ta., L'ULL ULii? t tT L'T 'tta £r._

36 6S.-Avènemecnt de Melgus surnomié Digne d'Eloge.
3d.-Aongus le Diocteur, et Jarrero-le-Sage,nccupent successivement le

trône.
AdaLhnaron de. la Mlaison d'I-liherus épouse Flidhsis, fille <u roi d'Albion.
SSOS.-Pncha, fils de Pincedueux Aangue, fonde la dyna=tie-irlandaise

des ris d'Ecsse.
3S45.--Righruidde-srand, successeur d'E> nn a-Jle-Magnigrni fique, donne

lii secours auix Carthaginois contre les Roinains.
3U0.-fDuach, roi de M unster, seupnre de la. Monarchie et fait arracher

les veux à Deaguid, son rrère et son. compétiteur (4).
3975n.--Con naic-le-Cond, fils d'Fidergeol et de Meashuishunil, force le

roi de Leinster à lui payer tribut, Passe dans la Granide B3rCtagrine puis dans
les Gnules et V combat les Romainsiblphlos -listotire des Fastes, ou,Ré-
volutions, vicissitudes et progrès des peuples des truis royaumes unis, des
Gaules et de ce qui forme aujourd'hui 1' lmpire Briaruique.

Ceux qui ne nous payent pas leur abonnement, ne nous veulent pas de
bien. Ce sont les frelons qui détrui-sent tout le niel de labeille, et profitent
de.son inîduîstrie- REvUE CÂADINE.

MORT DE SA SALNTETîE LE PAPE
G.R EGOII R XVL.

Une dép éche èlegraphique de M.Ross ambassadeur du roi Très Chrétien

près la cotir de Roie,datée du lerjumin,annonçii1au gouvernement français la
niort deSa Sainteté GRcoraE XVI,ce mèmejour a 1lhetures du matin aprèe
vinq jours de maladie.Nè à Bellunuo,le 1S septembre 17S5,le Saint l're avait
été un humble carraldule connu sous le nom de .l.uiR CPELLAi. Mai
sa science peu commune, particulièrement conne orinnialiste,. le fit tirer de
sa cellule, et le vertueux et savant solitaire devint le Cardinal Capelfari Ci
IS25 : et en 1-S3 1, il fur préfér air Cardinal Pacca par le Sacré Collège, et
exalté sotrs le nom de Grégoire XVI. Nou, donnerons de plus amples détailz
sur les derniers moimens de ce céiéèbre et vénérable -Pontife. Sa Grandeur
PEvéque de Montréal a aussi reçu hier la nouvelle de ce grand mais funeste
événement par une lettre de NIgr. Blanchet èv. de Drasa datée à Paris.
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ne fut pas troupée,et ce fureni encore les êpanthemens d'un cour vraiment

paterhel. Ce Ibon père était allé fe niatiti à la côte de la Visitation pour y

.eñcourager la piété des bonnes gens qui l'habitent. 14 Il avait vu là force ru-

seset elles avaient des epines ; mais au milieu de cette intîtressrinfe jeunes

se, il n'avait trouvé, chose merveilleuse, que des roses sans épines (applau-

diseIens prolongés.') faiSnuît ensuite allusion à quatre inscriptions dispo-
sées danît les croisées, il fit usage de son beau talent pour l'étude des Saintes

Lettres, et raplpella le texte ou il e.-t (lit, je ferai que le jour de ta visite soit

,gun jour de lonheur, et ta louange scra au dessus de tes portiques, ajoutant

qu'il trouvait quelquel -tose (le plus en ce beau jour. Puis descendant au dé-

tail des inscriptions,à la premièreVivai Petrus,il ajouta in ctiernum, paroles

que les élèves avaient déjà ajoutées dans leurs chants de reconnaissance a
la seconde, Billaudele, il rattacha titi trait piquant ; mais il tint qIutelqIe

tems se> regards fixés sur la troisième, Père voici ta famille, et il se perditr

en tèmoigunrges d'amour. Enifin, il accepta, avec un commentaire, la der-

.nière, Tom Pafer liemo, parce que ce noit de Tertullien ne lui semblaitappli

cable qu'à Dieu. L'air national et trois nouveaux hourras terminrent le

repas, et pour couronner la fête on lança quelques ballons. Encore un beau

jour venait le s'écouler, mais l'impression en demeurait gravée dans les

cours. A la vue de ces rétintons touchaîntes, celui qui à eu le bonheur d~6tre

écolier sent soli cSur dans la gêne;sa jouissance est une jouissance empruntée.

Il ie peut cependant se défendre de s'écrier, honneur ! à lhomme distingu é

qui fait tant d'heureux i heureux! les enfans qui ont un tel père, heureux ! le

père qui a de tels etifans;- il offre à ceux gini lui ont succédé dans la- carrière

une félicitation de sympathie qui laiýse deviner ses regrets.

-M. Morris, est dit-on, nommé président du conseil.e

-La charge de protonotaire étant devenue vacante pür la mort de Ml.1Huot'
-on dit que M. Fiset,juge de Gaspé, est nommé à cette charge,et M. Bowen

Fde Québec remplace ce dernier. Ainsi la charge le protonotaire à Québec se

trouve remplie par ?M. Burroughs et Fiset d'ap1 îrès la commission qui vient

~d'tre émanée.

-On dit que M. CaVley- est allé end A.nglIterre pour efrectder uin emprbhi

en faveur des travaux publics.

-Un journal d'Hiamoilton dit que I. McNab a accepté la place d'adjî-

%dant général, et que Mh. Cameron s'offTre comme candidat pour remplir son

siège à la cliambre : on pense que celui-ci sera certainement nommé sollici-'

teur général (oues).M. le Dr. Taché, qui est arrivé à Montréal, est nomme

député adjiudant général. - j
Pròt de' la barriar- du, faubour, Quóbecm ona trouivé un chartier mort

près de soit cab. Son niom est Robert Sadler ; on pense qu'il a été tué par

un coup d'apoplexie féudroyante.

-Un homme du nom de John Roe, s'est noyé le TS du mois dernier au-

port St. François il laisse une veuve et trois enfans.

-On a trouvi flottant sur le fleuve le corps d'un enfant d'environ deux

mois ; il avait deux Incisions sur la tête; ce qui marquerait que-cet enfant est

mort par violence-.

-Lu Coblourg Sitr rapporte qu'une fille de IS ans s'ést noyée,s'étant je-
tée volontairement à l'eau de dessus le vapeur .dmerica..

-Le A1orning Courrier rapporte que deux labitans de St.- acques étant

ntrès dans une dispute occasionnée par l'ivresse ; l'un deux. prit un fusilbet

tua son adversaire.

-On a atrrêté la semaine dernière- une-servante incendiaire qu Essafait
le mettre le feu à la maison de son maître pour cacher quelqiues vols dbon

ille s'était rendue coupable.

-On écrit du diocèse d'Aucli que des missions-ont été données dans le

canton do Mduvezin par IMM. les missionnaires d'Auch et de Toulouse.Elles

ont produit les plus heureux fruits de conversion et de salut. La paroisse de

Solomina vient, après d'autres, d'ofirir àrson tour un-ravissant spectacle. La

mission qûi lui a été p.-céce' par MM. lès missionnaires Raboiss'on, Pèyret

et Coutina constamment attiré un grandcotcours dè fidéles ; lotis les excr.

cices ont été assidument fréquentés,et les tribunaux de la pénitence ont été

assiégés. Le clIamîîp déjà préparé par le zèle et-la piété du pasteur ne-pouts

%lait porter qu'une moisson abondante.- Les enfans qui n'avaicnt pas encore

':ait leur première communion necouraient des parisses voisines, des parois

w,(L L., rJj1~ L '1 Li1 1J ~

sus même du diocèse de Montauban, pour recevoir des instructions propor.
tionnées à leur âge. Mais le bonheur de ces populations attrait été incom-
plet, si le père commun, Mgr. Parchevêque, dont le zèle apostolique. na
jamais negligé une occasion d'accroître le bien, n'était venu compléter la
mission par sa présence. Après avoir administré, dans la matinée, le sacre:
ment de la Confirmation, le prélat, précédé d'une immense multitude qu'on
a élevée au nombre de 8,000, s'est renidu en procession auprès de la croix
principale qu'il a bénie,

-A Blrne, la divine Providence a daigné favoriser l'ouvre que M. le
curé Baud a entreprise, il y a deux ans. Les premières fondations d'un pres-
bytère et d'une maison d'école sont en voie dun heureux résultat. - M. le
curé vient de publier son premier compte qui présente des chiffres plus favo-
rables qu'on ne l'osait espérer.

-Il est arrivé un iertible accidenisur la rivière .TJersey,prés-de Liverpool.
Le vapetrNymphi,qii quittait Liveipool pour Newvry,cst venu en contact aver
le Rambler de Sligo. Le Rambler a été abandonné sur le rivage près du roc-,
et le Yymph a 'été conduit au chantier de Clarence. Il y a eu vingt hiit per-
-ïonnes de tuées et beaucoup plus d· bfessées. Abord du Ramble- le couç
d'il éfait de;s plus effra3ans. Comme ii y avait plusieurs cochons sur cr
bâtiment, on y voyait l sang humain couler avec le, sang:de ces animaux
Impurs, le pont en était inondé; on y voyait épars et mêlés enisemble I.
cdhair et les membres des hommes et des animaux,à travers des caisses,desca-
besb:ns en morceaux et des quarts de saumons brisés et renversés. On a re-
tiré de dessous ùn cabestàn une pauvre- femme ; et la b'îrre de fer qui lui
tvait cassé la tète était couverte- de si cervelle. Son enfant etait encore at-
taché à son sein; Ces- pauvres malheureux émigraient pour l'Amérique. Lc
Rambler avait urr pilote branché de Liverpool.Le maître du magasin a réuss.
à sauver 220 de ces infortunés. Ces deux vaisseaux à vapeur étaient neuf
et entièrement construits en fer.

-Le .Mfanckester Times rapporté l«etrait suivant du dénuemenf d'une pau-
vre famille irlandaise., e Oî- nous a raconté hier un cas choquant de desti-
iution dû·c at système mamtenant- sur pied pour la destruction des pauvre.
e'n'Triande. Il n'y a pas longtems, une famille du normde- Gallagher, a été
chassée de la ferme de M. Fox, conté de Leitrim; ellè comprenait le père,
la mère et onze enfans. " Ces pauvres gens furent séduits par l'espérance de
trouver un passage à Liverpool;. n'ayant plus aucun moyen de pouvoir se
procurer un abrit dans leur' pat'rie. lis arrivèrent à- Liverpool,et se miren't aus-
zitbt en marche pour Manchester. Ils n'avaient aucune nourriturer ni. âucur
argett pour en acheter. Un gentilhomme qui les rencontra voyant leur pau-
vreté leur donna deux schellings; avec l'un,ils achetèrent uit pain-bis,et frent.
pour la première fois, grande fête ddns la joyeuse Angleterre. A la noirc
nuit, ils arrivèrent à WVarringtäin, et obtinrent un abrit dans une boutique, où
ils dépensêient leur dernier schelling.. Le lendemain, ils partirent à jeun.
n'ayant pas le sou, firent, ce jour là, 1S millèes; et furent logés le soir, dam

l'asile de nuit de Manchester. On letur donna la nourriture que l'asile accord(
aix pauvres vagabonds; mais le troisième jour, on les renvoya, et ils se trou-
verent encore e-n- pleine-rue sans secours. Ont-ils quêté cette journée, ont-
ils été pourvus -de quelque chose ? On n'en sait rien. Mais hélas ! la nuit

ler surprit à Newvton-Heath, à une petite distance de la ville ; le froid était
viset pilutant... i:s trouvèrent un asile au fond d'un fossé sur le bore
dit grand chemin ! Ce fossé était extrémement humide,. moins sec que k
clienin, mais sur le grand chemin de la reine ;.l'ancien adage, les pauvre
ne choisissent pas, paraît être ent vigueur ; ils-choisirent-donc le fossé humi-
de plutôt que le grand chemini,qui était plus secpaQur avoir d'un côté le 15ore'
lu fos et de l'a'utre une cordellerié qui les garantissaient du vent :: et dant

,.ctee triste siiuation treize personnes vivântes, toutes en haillons ouplut:

,presque nues,-ttrent entassées toute une ntuilt dans cette nouvelle fosse. Le
endeiou nian-nmtin le cordelier passant près de là5 entendit gémir; et's'a.

ança vers cet éti-ange caidpetnent- 1y' tiouva- le pius Jeune des enfan:

presque mourant et la mère qui-cherchait à le réchatiffer, en lui coitrant le.
pieds de'son jupon. Il eurdonnd at plutôt quelques secours:- sans lui 1.

patvre petite créature serait morte.- -Il donna ensuite du café à ceux qu.
pouvaient en prendre ; pl'usilurs nd Iiiürent avaler qu'un peu de gruau.

Le pauvre cordelier a prissoin'docettefamille pendant près de liuitjours, et

les bons voilns ont'aussi apporté quelques aum6nes pour lcansister: deoni

- - ... r. -' -
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tems quelques.uîns de leurs comnllitriotes ant.cntendut parler \c l tlio er f fins v'nèrles prélitsla ndsapprobatinn di chef suprôme dc
triste situation sont venus les assister dans leurs besoins et leur ont procure

Cette nouvelle, donne line miiniiié trs-ifirni:itve. avait inquiété e
des ressoummrces plus peramanentes. - Irouimblé les egslt-is. nii'h à la salle les cnfl'rnce, des personne

-A Ardocli, cst mort le 3 mars, le plus vieux prétro 'le alùeosse : il mm"mnmè donnaient le iléiti dui le p!u. I'i>rmnel ri cette veriOn1. Nn,
S:1int-l-crie oi'a pomit bme le cler!e de Fraie dans ss mnni:;staton,

étô curé de Gairnside pendant 64. ans (llti nimó Ct chèri de tous ses I*-gzail die la Ploginie si omlliireile et -i dévouée ;mni. les ennminnx n'on
paroissiens qu-il avait prisquie lotis banplisés ; il nvnii jeit. l'eu b Inlire fon'ri- point imvite le Saint-Plre ir b'rnnMmme : e A!en : no<'n, M.lr
bre sur la tombe de presq ti u lus ceux qui hnibitaicnt cette pa roi se quand il I linu I'A rras i 'a reçu minuimne i sion i eet :id. Les ren ignefmn
y est entré. Il est mort .âgò de 94 anv. ayant toujours joui juIî-ui1e là d'une .nes de l'>i, et sur ijels il n'y a pas e doutes à concevoir, nou

notorven a cons ierer ce lf;t comme dei puires , ntoe
excellente santé il laisse après lui deux sCtirs l'une (eIe de 9G ans et l'atîu La eato du Pre 'ennun es fidme îpest inerl, leåndtLa vlmailmé titi P'ère cmmun dlos flîléles, es.t vImvîîîlle e'l ,Cii
ire de 91. Les i',nes réunis de ces trois fière et seurs fonît -SI ans. E e sur uî les pepl>es, clle conio'c et mulage toutleh les inrtunes, et i

h'«e>t pas airr-iv( e eo pntr lan permission d!iv!nei . et iln'ri rn n n,
font irres les familles, où la promesse du quatrième commandement. père et >ill 1e miîque a titi homme, lls forte raison à uniV:mme ile, l'tin des 'e:mnfani-

ère lu /ionareras afin que tu vives longueramrn. ait in aussi heureus accom- iis de g D l ieu.
9 ,i- ~A:tG.crrnn..

liseqment.~ Taa -- Ln chanire des l ld a repri-, le 15 na la aieu'ion d ill présenti
préc dent, page 2'23, dans Ia note mS000,000, lisez I: r le losr-ch. elier, end à brger ls diei rt< ontre l enh

bgmupes. contre les .ipet lvt m.Suleni. LorJre dui joir :anleliaint ICe-viiel
0,000,000 et atm lieu de 23 millions. lisez : 21 trillions. hdce bill ei cnmiré, lov6quiP:xeter a demnuidié par l:naeement la

.... ____ornient il croirimois. Le prt, ei dèvelopp:iit smin mendment.

N O U V E L L E S R E L 1 G I E Ul S E S . Icanna nk o emn de uprmnae entvers sasoveii
la prit hi m1ain à iuine iîmesumre qui ie fend à rii'n moins. selon lii, qu'î.

Fr A NC. E l!Isupr/ileml ç i miaie du arn l firre.
-Nous trouvons dans P1 Espëra7cC de Nane-y une lettre sur la musique Le lord-chiaia'lier a u'h1erct'hei fi nm'aùîer les rmmes absumrles tle P'î qu

eligeuse que nous croyons utile de reproduire JT' eter Le li: ci qietin mir tut .impleme: pour i't me fimre di
Il est temts den finir avecIes symplionies. les motets, la miiu<iitpim' voal' n· aiti titu cod des liTs nglui-es ic.;Jmir ln! sévérité oml,'iise et i

'instrumentale, dans le temple Ciiique, et de comriendre que les pliii iI aijourd'hi san. ohlj> i. I. * v êque il'Oxord et le Sniit David il on
-lies ncîords. les plus savantes coiibinnisons de acestin lui-imméne. e r, : dans le imòmme seîs ce derîmr a lèclaró qume les dèIvreis qu'il sti

-etl roi t e ln mu-iqie religiese.fussent-ils rendus avec ;a perfection rnmaine. aboir itnint injuse et inîic., et mportienmt a vm!imlin la lli, mdici.
me vntent, ni pour la foi. ni poir le cœeur, les aecens minîs ciCm'us C ! ed liberté s ,Ilset uitlais ;iiai nux bil!!ew du Paire hot son collè--

-ls pnpu'res li lai grégiriei. Plus de musique oi-disant religiu-e. Ie d ' e mei si t'rt r a rm é. il le verraient alilhées auix pores Le la cil
lIsi de ganmes clhroimnatiqtes am lieu île prières, dans .les éL'i>es ; c'eti 1. ýu du pi!ni T iihnm qu'il s'en iiquiieinitill îrît lieu.
ri de tus les évêques. de tous les liningises istelligens, de mous les fidèle: Lord lrngham ii ippr nt r:miîipeuy dii lîmîl a miionco qu'il prm'en

ui j-nt avec leur -o:ur et inn pit a v lurs seis. Le ime t q c bulle d Pape lme pmourrnit lirc a
Je réfurmer la musiqie t'église. le plus sage, le seul gent--je me e.e il,, venir lirciniulimèe dans le pays à moins d'avoir nreu l'imipmmulur île lai

r péter dans l'efïusion de nies convictionseî de ia cois.iecee'e -itê iille. sois peine lune nmdiiii de 50 1. .i.
åsupprimer. Lurdl Lin.Illev a m ent donné mi apnI>hn:in emlière atm bill. Sus

La musique tue Ia foi,.parce queltue le recueillemen t elic ecngl- a motion iid lor-lmcir. les einuses du hii iqui ne souliivent pas d'oh
a*distrtiion.: elle jette dlrs idées mondaines et seinsue!'l!es. tout numi imi ie:ion quiani à In flmrime, mit été su'esivimeit umdo s. La i n d'-

voles. dans le lieu de la médittion ; elle truble la véri:nble pièté ; elj ! urnement de l'üéque d'Exeter a été écartée sain dibjion.
ý:pend et brise l'ac'tiun di saerifitateur et la prière tic tis; elle ne dii riei . . ./1 de la Religion.

a ame des fidèles : clle les narterise par la répétition ir'e dles mnmem coNr sT.Nrort nc.2
iiutî, elle fut £bstacle -i Cet épaichemnerir, à ret é'an diii eblaîmnt popmiuaire. -Uine letre liarmictilière ( mrime dle Con::ntinople le 27 avril. nous ap-
Pi nue petit se niéler à dLe aecenis qu'il nme conniiait pas. I._ nmusiqIe in l pui. nirend q'unm'im ii'endie qii a rlatC cout à coup. le .imanchme .le Qusimrodo.
élle. comme ar, la moins mondninnei e mion e hois. a lilli aviir des uitles um(:nsnuses. et a mis par-

unme exécution, fl're enrore ces immenses incnvènint-. Que dire dt tiudlièremen n erannd dalgier I'êtnblimemmt ics Lnanimte. dont le toit ,-
crtets arbitrairement lnisis-, les omr.punositions sle l'e diiînmmi lia r- nle aumr, uice le Cetu vit déjà eneiLr.'c.
ni-e que nous subissons mmiiuiiiiniiiièment et qIui sont le sipplire dle la lid tt th Iereuiement MiM. les jpréircs île Siiit- Enz:mre avaient à leur dpispsitiir
,tdn gûmlti Oui. la musique religieuse ta plus brimve et la miemux Sîiexicuéc cA ime pommîpe qu'à son mderimier vnnvge <'mn Fraite .\l. lm'eui obmint cO inori

rOujours un ina Iheur. quant à la mii:n iiqte prise a m ii c titi enpric i :gou verimnimin. Ce prenier mecoiurs a :ii pour mmpmcher l'ieic de e
ridividtel d'uin laïque et rendue d'une -nia re ridicule, qualifiez-la. et dite- uaonuniquer, en ateilant l'arrivée te's pmpnhhes Ii 0<0us eiCriiment Iurt.

oli ci ele n'est pas soumvent in seanndale ' Jiz ie vus liarlerni is, lit mtre crrespondnt. le l'ilivitè et di zéhl
S'il n'y avait là-deila ns qu'une question de goût et l'nreille. on pourarnit dl lm e innire l'aveu r par l'amhnnde et cois les Cinanos: <'est cse

a traiter avec une froide modtiéraon ;mais c'est d'une questioii iiide fii qu'i tou--fit rdinaire. Mais, ce qui a éirînnmé tout le monde, 'e:.t l'empress-
git, -mu, l'enveloplie d'.une question i'mart. En suppiimait le lain-hant ment des Tuires à voler à nuire seucoirs. L-e bran-fre ii sultan lii-imiiême.

o.p supprime la prière ; et sumpirinaimt la prière, on stipprimme le cu'e ; et \lélimel-A li. s'est trnnporté avec iuie urotume de ti600 .:ildIm - sur le ti'ti<
cette sppression entraine celle de la foi. Le plain.nant seul rait à :oi le i'incende,ti il et reste j:sqi'ü ec î:e le doner i-t entièremeit dispar .

aave caractère, à ses vritaliles traditions. doit retentir miaims nos tetmile-. ou'te la population iitisubiliinnne a montré le il me dlvoûsimîent. C'est-là.
* est le seul c haut fait dai.ns 1'EgIise, par ' glse et pour 'glise. Pour peu otrquioue i connait la Trqtie, nise nouvelle preuve bien frnpipaIte dc
t e. îon continue à lui mibstituer' la tmausie, Ioule trace tie chant grégorie 'itioi mii du olirisne sur ds peip!es aiorefis si uiitics. C'est ti
'inra bientôt di-paru ; il sera tout a fait oublié des niasses, et P' lb-e n'murn -ecracle ditne le remarque de les voir nujourd'hlui accourir avec empresse-

d d'accens à el;e, qu'elle puisse avouer, et qui distingutui sa voix de> mieiit pour dléendre les ravages dle l'iniiendie ii ètih!iissemient firançai s
ux vulîgnires. Unit:ers. nmissioinaircs, de Firères îles Ecoles chrétiennes et de S.teurs de la Charité. -

'Cet article tie saurait être du goût île tout le monde. T AV i.
ý-Poir olivier 'auix dé,ast retix effets duI colportge des mauvais livres par- -Un acte d'arbitraire où la sotti:-m et la stupidité le limiptitent à la tvra-nie. -
mi les artisans et les labitans des campagnes IlM-. les curés et toutes les pier vient de se passer à Batavia, et nous fournit une noiuve'le preuve le la nia-
- pnes qui s'intéressrnt au îmaintien de lai foi et ties ionnes-mniouri-s pourrot nièrc dont les protestans entendent et respectent la liberté religieise.

-ýjproctrer en toute confiane la Bonne ./nnée. Ecrite ave' iln çtvle e'l1:ri Igr. Grcf, ütûqiu de Canée in partiu., et vicaire apostolique le Bata-
simlm cette utile publicatin n'ire des séries île petils traités instrctis. e, via, avait ii.terdit trois prêtres dont In conduite était lb!uimnable, et les avai

réponse dircte à toutes lds objections touchant la religion. A'in dattein- nrnpns lip- ar gue p-étres plus réguliers et :lu'il avait nenés de Holln r
- plus facilemeit les objections populaires, seC. ensmeignns sont miii, à ln le. Les tris mauvais prêtres, à qii tous les moyens étaient hons, pourvt z

iorte de toms. L'extrême rnadicité de son prix fourirna le moyen tI le pro. qu'il ptm-eni réussir <hans leur opposition schismatique à leur évêque, ont m
er. plus f-cilement. -Idem. dans leur i parti le goueeneur-gcnérnl des Indes-Orintales hollandaises, c
rLe Sauin-Pdre el la Polognec.-Le N'iionrl et d'autres journaux on melui-ci, s'ingirut dans îles a hiires puirement spirituelles qui 'n'étuient pn

.iprimù des lettres de Ioîrme. Ces lettres annonçaient lie le Saint-Père. nesm nei-mm an jugé ît pro.<niéique h's enuses l'mterdiction de ces tri
a le consistoire du 16 avril, en irésence du sacré coullège, nvnit prifilé ir piêtres i'étaienit las lisaes, qume hPvque, eni les i d avaitn

aprsen e de M. le ciriinial d'A rras pour blâmer la conduite des évéque, deson pouvoir, et qu'en ecimséqluene .il muspendai gr. Ci'uuf le ses fon-
1 t' ranre dans les affuires de la Ponie. (ilns de viî'nire apomtolique.

Ces lettres -ajoutaient qui les enrinu.m avaient approuvé vivement 'nli- Ce ni'esmt ps touT. Le gouverneur, en vertui dii pouvoir dliscrétionnnmirc
5tion du pape et qu'une lettre devait être adressée dans 'e semis nm e-lra qui régit les colonie liihllaildaises, nc Groof et seîi guntVire pr-

'VaI' M.-lo eardinal d'A rras anrait reçu, ei nute,in issinn sreinle 'ile res m irc expulsés le Ba vin. et reivoyés eni I-ilmiland, et il i rüiéini -r
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dlas leurs Irfnctions les trois prêtres interdits un d'ux et fit la proîmesse do nous en ramener d'autresqui son à pré-
Enucoséquence de mes dlou dléisions, Mgr. Groof et ses quntre prtroes sent i ûreté. Bientôt, sanis doute, je pourrai.vous donne des détails, hé-

ont été emb:trqus sur la prcunier båtiment un pariatco p.tur PFlurope, et 1as! oloureux à lire, sur Pépouvantable rnnasacre executé par les ordres
maintenant ils otit nns doute arrivés vis ilolndltie. Pendant <e tams t:à5 de Euiir, chez lequel nus exemples de philantrophie n'ont pas encore pris
le vicarial apostolie le lintavin se itrouve privé non seulement le son é r- racine.
que, mois dileI tu aministration légitimei, et les dohlqusJ Batavia s "l Àprès cette enfastrophep iest opéré dains la"deïra une complète dis-
voet livrts à la merci le trois prétres :whismatiques et itrus qui prufiteront t solution. Un grand nombre de tentes se sont répandues chez les Beni-Snas-
le l'absence du Pasteur ponr ravager le troupeau. - e cit ns 'ust. Mu istap la ben-Thami s'est d'abord dirigé avec huit

Ces faits imt assez core-ni-re ce qu'il fiut a teudre <le la tolérance prote.- On nutîf idouars ver le Sud, a campé sur POued-Kas ceuh, d'cd il ira rejoin-
tatle, et à quoi fous lîriuts tios aittndre nous mme, si les presbytériansldre PEmir, en.prtant par Aï.-Si ouck, où il a été vu.
vea.,ientt à effectuer parutmi nous leur systme d'nion de PEglise et de Pliai Tois les rcn-eignement s'acnrdent à-dire aujourd'hui que la deïra cn-

am -g< g., y ~ tbmey comprie la tento d'A bd-el-Kader,a pris la rouie de lOue: t et est déjà

N O U V r L L C S O L 1 T 1 Q U E S muin do notre frontière. Les Beni-Amers sont rendus entr? Fez et Méquinez ;
nun ailein-i spahis a rencnutré, à trois marches de là, le .vieux Et-Berkani.

Une femme brnyée dons un mo/hn.-Avant hier une femme du nom de Ce clag:ent de direction a été provoqué paor la crainte qu'a l inspirer àâ
Mlic Foucault, eiployée dans un itoulin le E. La Chtappull it Sault. a l'mir lat cultie de M. le général Cavaigna, qui se trouvait le 14 mait

aux Récollets, cit joii:t un ctiourant daits le moulin est tombée à iravers reune a Lalla-.Vlaghrnia, et aussi parce que la dcïira avait à redouter Pinter-

une ouverture dans les mouve li oe un instant cett malheirese etait vention les tribu. imarocaines.

en pièces. Sun corps fut littértnement <royé. Rvuve Cnaedienne. ".La dtersion d-la dera, son état de faillesse et îde misère, et les diti-

-- Hlierait soir, a la Côte st. Pauil, prò4 (le cette ville, tine ,le ncle u nr povr ori-eostur itueos1yprienst,
tholoe w. Tiern y est m rtc il'p p lexie fitud oya nie. En s' asseynntut près "t des nouvelles excelletes et do t il y aurait lieu de se réjouir i elles n' -

-Il cî at siir, l rCteS i'atolei Il~ lee [,ilauneyMl.ant îlé<<11 ':trérive~put a OoîsiîeS oteuusi aitn,

d'une table pour écrire fuile letire, elle pottssa tint cri et expirn. .1dem. ta'ient aecîmpagnées le celle da la mort violente qui a terini né si lutgubie-

i-L'hinorable .. R. al:ières de St Réal juge et chef du driet den t.les sonfrances inouies des bra'es qui étaient tombés au pourvoir de

l Montróni, e:t à Québc. pour la >cesion de la cour d'appel qui s'est ouverteel'inur. Cet événement jettera le deuil dans Farmée et dans la population

;aujourd'hui. La sant îe Mi. Valiéres de Si. Rla donne un démetd for fue.
me à cex qui pr< int. U ny a las l<nglems, qu'il était ianaale, a La dléllrnble nouvelle est-conrmée par deux lettres d'Alger, du 23 mat,

cause d'inprmitàs corporelles die remlir ses devoir, judiciire. pubbies par les jurînaux de Marseille dans un. supîplètient qui nous arrive

L'honorable juge oslland était aus-i à Pouverture le la cour Canadien. ce matun. On lit dans l'une de es lettres
FRINCE. . Le batean <POrn a apporté la nouielle lu masincre de nos prisonniers

les ristes nouvelles que p p 'A .elKder, at nombrre de trois cents, y compris MM. Co
la F"r<nice dvrtienne :gr, Loîrrn2e, Thoma, olitteers suprieurset le docteur Cabosse, qui.

Lpt deî tno rcourrir npour Alge'r a été retardé parce qu'il est r m-iotré tant d'ônegie dans le malheur et doit le courag soutenait i bien

rivé dle POucý d'inporiantes nouvelles qoue autorit iiHtaire volait adres- lci de an malheureux soldats fait prisonniers dans diverses rencontres avec

ser omplète à M. le gouverneur géérL. Je puis vous donner ces nou- le raes.
velles, lie j'ai puisées à fue source certine. - parait que deux partis se sont formés parmi les tribus qui avaient la

o Le patrin d'une bala ncelle partie de ljmmn-ChnznountO 9 é+ni, nou garde de nos merionniers : Pun vouait les conserver et 'autre s'en défaitre,

at-ainoncé tu événement horrible : le mas-acte, ñ la deïre d'AIbd-el-Kîder inahureuement ce dernier parti l'a emporté, et nos pauvres milit:res ont'a
le toits le.s prisniers friait nais I I. le néi éra do Lanmi i rc donna imm tc urges.''
coi;temeut at vapeur le Créeois l'ordre de se rendre d'urgence à Djemm . <<tre lettre dote encore de 'exactitude de la nouvelle. Nous y hsons
Ghaziout.p pour y trnn,.ponuer M. le Martimnproy. colonel d'état imiajor ' Depuis quelque tens Abd-el-Knder n'a point été nttaqué par noue, et

ilargé dle vérifier ~e bruit si irmnt. d'en cotit'icr l'autheticité. et de1 la seule hypohés admissible est qu'étant dlnetois îtés réduit a ux abois parf
rectueillir sous le4 détails le ce fit dt'u<ieuse barta rie donît on se plaisait àstîtt îles saîg.s me-res prises par M. le maréchal-gouverncr, i aura voulu

louter, mais qui n'est malheureusement <lite trop ertain. - 'en venger en ordunnant-le masere de [los malheureu soldats prisoniers.i
L'éant de lnlmer a, pendant trois jours, mis obustacle à n'accumplisse en nous ionne la mesure de.sa position désespérée,slle supposi/honZ est'

nent d la mission de M. de Martinprcy. Ltin. le Gré-'-cois est enttré cette.nen rdel/e. Uniers.

i imît miin:e. Du rapport dle M. de Mariimpr y, et t de tous les bruits renllt -:. < 3: =

is sur ce fatal événement, il résulte qu'Alb-et-Kr.der a clTective-ctut don CULTURE DE LA PATATE.-
o Pn lordre dle imassacrer no> rsnnes et qule cet ordre n été exctt. Haet

(0n1s nous le lire que jusqu'à présen t cet Ordre ne cnceriait Pas les OMi.. Les dnlais suivants, communiqués à la Sociét'É Royale d'Agriculture

ers, qui mtn rbappî à cuotte épouvantabIc luchrieîi. Je vais iniqiuer sonm-dAngteirre, iai M. Ilenry Cox, et approuvés par elle, sur la culture la

-ement les faits qui ont a:nena PEmir à prendre une résolution si imi- pus avan'tag-luse de la ptaute, ne seront pet-etre pas sans intérêt pour nos
be. cultivateurs.

Dans le courant de mars dernier, Adb-cl-Kadr nynit ordonné à Bou- EnvirOni trois semnines avant que la prtate ait atteint son parfait degro -
1-Inniiiedi tic remettre le commaneent do la deïr à dMustpha-ben-Th.n de muitevez In qrtan:ité de etubercule dlotos estimerez avoir besoin

Ct de venir aussitôt le rejAindre avec les eni Amers Ehruitî dans le Sud pour planter votre champlau-s de la mrchilne:anne, et laissez les verM
a il a pa<så por être exéutn; et onrre un le fut pas, car les Deni-A meourur la terre jusi'Ià ce que eantière récolte soit dêéfiîouïc. On presunme queZ

Bou-la medi r-fsèrent de partir. ;-- tribcu, de iaveu témo du k litles patates en quetion se dcomposent plus promptement ap trés ai ..-
tumnau contraire avec Bouzianne-Oulil-Chaoti, des néguciutions dans leplantéc, et que eui-sjeunes racines se fixent on terre plus facilenien, et four-

mt dietnir sou assisuacnen ur se s-parer de la deïr. nissent ainsi ne m utile nnurriture aux jeunes tiges il n'est pas <le culti'vateupr:
Il l'<t convenu ciur'eux que les Benl-A mers ne dépasserailnt pas T"nsagf nI sache que si le tubrcule qui aura été planié ne se pourrit pas soi

Sque. Bu<t-l-amteili se pouerait en inttermtdiaire de la tribu auprèsde 1l produit ne sera seus tous les rapports que médiocre:-mettez vus ptates vertes

uiur, et qu'il obtiendrait son retour à la deïra, soiur la condition cue le c.om à ibri en mme lenms que l-s autres.
rantimient cielfli en serait donné. Boum-Hmei bn Sn parole mnis On souvent atnnir que la véritble canse d'une mauvaise nétcoItes
'es leni Amrs, umnuant à la foi donnée, partirtt pour l'Ouest sans s'noe..rattachmt à Pusage presque généra de couper les patates avant de les plan-

t lper du Ikait, qui, redoutant les suites de soui inrigue aioriée, prit la-fuiie tr; maihs de nontreuses expériences ont prouir le comtaire ; quelte petite

tiin le rejoindr Isouzianne-O:id Chanui. Fque soit la patae (elles ne dtivent pas peser moins de trois à quatre onces) il
i " A ta sIte dle ces éénements, qui emncît ieuo dans les dernièrg jours de~stt à propos d'en couper une petite portion (la couronne de préférenc) avant

uois d'aviI, Mustaphn-Ben-Thnmi, denmeuri seuînvec les Hchems et Cuel-de la pltuier, afin qu'elle se décompose ; il est avantageux de placer les pn-
4ucs étumigrés dle diverses tribus, ie put exécuter lode que l'Emir, soi beau tates couples- surs une aire ou- plancher, pendant une quinzaine de jours
ffirc, lui lit irausmettre duaumnuer ers le Sud tout ce qui lui restait deavanît d'en faire usage. Dans le cas ou vos pliates auraient.trop poussé

ioude. La deauïrn réduite les trois quarts, écrivit-il à Abd-cl-Kaler, ni pour- nyant de les planter, enlevez le superdu, et placez les <ains un endroit sec.
mit résiste- «r uetttive prleotlde- das tribus marocaines po ur s'euparer niin qu'elles forment un nou vel oil ; sans cette précaution et si la saison de-

lus pirisonniers frnçais, dunt la garde et Pentreden devien O ma choque jour vefnait jluvieuse, vos morceaux seraiet exposs aiu danger d demeurer a:eri:-

liItus d1illicile. /lcs (aniglicé blind)c'est-à-dre qu'elles*n pio trsseraient pas dit tout.

c Abd-el-Kader répondit par ordre larbare. d'égorger ces malheureux. La saison la phs faoriable ous plnter la ptatc dépend, 1 0 . d pls

.Yin de rendre plus theile lexécution de cet orîrè. o'iraJit dants la deïra pèc ; 2 0 . de la nature du sol ; n3 . de la saison lus ou moms plui-

le bruit que toits les prisonniers musulmans avnit été mis à mort en) France cemse ; mais on petit adapter pou- termie moyen, pour les, hâtives (Itms pri-
' est avec de semblablles nouvelles que les ngitateursstimuleti haine cru-i mes) le nuis de Mas ; la prochnme espèce lu tms d'avr, et pour les der-
lI et ignorantc des A rnbes. - niéres, oeii de mai : en plantamt plutôt, on s'expose à ·divers ncidens quo

H n'y a plus à douter de la consommation du meurtre de tins dnest uutuu î îî ais îe fortestertes, lIrsque les puies onit it-op bi nti

ux fròres 'arines... Nous avons vu los navt-rus de plusiurs. Quelques- la sifalce et qu'il se forma en conséqience punte foi-te croute, le iltbei cule

tns, échappés à la fionrt, uti réussi à s'et i, bien que ounsuivis, et à gagncressmya en vain îde faire.ónétrer la surfaea par:sa.ige jusis 'te qu'une sub-

e tairstdesfBnîi.Saudssem.. -Des honime-e cette tribm <nt uau<-la it à -stance se f ju:gant à ha tige suterraie, l:quede devient u sin 1our, lut
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bercule, et ensuite une quantité le plus petils, lo ntulle valeua uJ jeu d'un

platte portant un fetillage vert et snin :-les turmiers ang'nis designent le-
îihtances inutiles dont nous venons die parlcr"Bobbing Joans;- 1 o . pour

avoir planté trop tôt ;-2 . pour-avoir planté dans un tetms pluvieux;-3 .

ipouir avoir plantà après que la tige et les racines avaient été émises b une
certnine distance le la painte, avant de la planter.

Les patates l s à tre plantées doivent être saines, et Ltre Ccitmptes
de lespace creux qui se trouve pour l'ordinaire dans celles qui sont plus

rosses que d'ordinaire ; l'oil tevrait étre le moins enfoncé que 1iossible ; le
chargement de sol et d'exposition sont fortement recommandés.

Ui point essemlielet qui jusqu'à présent avait échappé aux cultivateurs.
est de plncer les yeux du morceau de patate contre la terre'; les racines de
la patate de même que la tige prennent naissance du nime -ceil, ou plutôt
à la base de la tige.; J'où il resulte que si l'oil est placò contre le sol, ieý
racines y pénétrent de suite, et commencent à remplir leurs Cutetions sanr
dé!ai mais dans le cas où les morceaux seraient placés les veux en haut,
(et la partie coupée, conséquemprl, en bas.) les racines qui en prnvien-
nent ont fréquemment ü courir un ou deux poltces nutour, ou deux p.ouce
nuteur. ou le long du côté du morceu. avant te parvenir nu sol du fond
d'nilleurs, si le sol se trouve ,rudc et boueux, il arrive souvent qu'il ne s'af-
faisse pas cnntre le morceau ;r en supposa nt qu'il le fasse et que queltqiue
jours de c.hileur et de sécheresse so siccèdenî, les terdres racines nouvelle-
ment émises. doivent essentiellement sout'rir. Partant, lorsqu'un morceau
d'une certaine grandeur, se trouve planté avec les yeux vers la surface de la
terre, et que ce morceau vient à pourrir. il en résulte un vide. justement à la
base.de la tige, qui est souvent cause d'une rupture entre les racines et In
tige.

On recommande cinq pouces le profontieur, comme la meilleu.re pour
toutes les variétés de patates. Deux pieds entre chaque rang et neuf pouces
entre chaque morceau.

Résultat de quatre e:rpériencesfaites d'rprès les détails qtdprécèdent, savoir:

Produit par perche anglaise de 16-1 pieds çar-
rés.

Année 143142 1S4-3

l
*No. 1.-Patates coupées gl

provenant d'un monceau.
plantées à la houe, à deux
pieds entre les rangs, er91
pouces entre les patates le
fumier dessus et l'oil vers l
surface de la terre. .

2.-Patates nrises comme
No.1 , les morceaux placés
de même, mais les rayons
faits à la charme.. . .

3.-Plantées comme No.
1, mais devenues vertes pa
trois semaines d'exposition...

4.-Vertes plantées con-
me le No. 3 mais l'Sil con-
tre la terre.. .....

t. an-
aises.

70

'76

85

113

iv. an-

116

12S

143

1.59

<a
<a

i ~r.
glai

an- liv. an
ses. glaises.

9 90

106

109

liv. an-
glaises.

103

112

119

1L

Canadien.

EXERCICES LITTERAIRES DU COLLEGE DE L'ASSOIMPTION.
LES Exercices Littéraires du Collége de l'Assomptiou auront lieu le 20 et 21 Juillet

en trois séances; la première le lundi matin à 8 heures et demi,. la seconde à une heure
et demi P. M., la troisième le mardi matin¯à 8 heures. Le tout se terminera par l.a
distribution solennelle des prix. Les parens des élèves et les amis de l'éducation sont
priés d'y aister.

ET. NORMANDIN, PTnE. DinEcUER..

Les autres journaux sont priés de vouloir bien insérer l'annonce ci-dessue.
E. N.

A V I S.
ON a besoin à la LON GUE POINTE d'un INSTITUTEUR capable d'enseigne

le français et l'anglais. L'on désire qu'il soit marié.
A V I S.

ON a besoin pour tenir une ECOLE MODELE au Village de TrEaRR oNNe d'un,
jeune homme bien instruit, et muni de bonnes recommandations. S'adresser à lessire
PORLIER, Cr/. dit lieu.-19 juin.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A lorrTl pnix.

DANS un but dle pierfectior.neient d'architecture et de choix de lcalités, on vient<le démolir t ,NewLvo r. plusieurs églises dont les tiimensions li eo <veaitielit plus ù
in4eeroissete:n t de li ville.

Les diverses fabriques de ces mêmes églises sont désireuse de reneà gran, sa.
cri/ices,des Orgues ci des Cloches qui qluoique d'une grande vaiînnîr,nte peuvenlt cepentdî,
plus (pour cause de mole), rî:re partie LI s nouvelles ConsLructions.

Le so.ssigm se ebtrrern de faire res précieuses acquisitions, pour MM. les Curés
qui voudront bien l'a,, chlarger.

Pour Ornemenîs d'Eglises, satdresser citez les Soeurs Cri isrs.
.J. C. R tI.LA1RD,

SI, Ced .s Sircet.
Le S juin 1S416, w>-Yoroc

STATUES RELIGIOUSES OU CLASSIQUES.
CHRIST DE 5 PIEns 10 roucEs nE 1.MUTEUn.

Ent plilre oit carton-pi erre.
LE Sousàigna!lt lournira sur ordre et ià bas prix, la plipart des statues reigieuses ou

eeifssiques connues, soit cn blanc, dorées, on ci rouleurs nautîrelles.
l1 se chargera surtout d'expédier en Catada, i, statities de Christ (crucifixion) de t

pieds 10 pouces îe hauteur, blanches .0tu en couleurs naturelles. Ces Christs dont tour!es membres seront cri j'er recouîvert de plJtre, auront plus de solidité, de beauté, etdi
perfection que le bois mliene.

l'our éviter des l'rais iiutiles,de translport, les croix île grandes dimnîrnsions seront faite
.1 Montréal, et le tout livré en ordre pnarritit et sous la direction d'un artiste.

Pour Ornuimens d<Eglises, s'adresser cher. les Su:urs Grises.
J. C. O llll.LARD,

Cedas rt,
Le Sjuin 1S-l. S, ce- York.

AGENCE D'URNEMll.NTS ET OBJETS D'lECLISE.

A 'MONTnRAL,
A QuCBEc,
A NEw-Yonic,

cHEz iEs Souns GRiSEs (FOPITA.-GI:Ïtn.r..).
4 MM.J. ET O. CnREiAzie,RUE STE. FAmtr.LE, No.9.
ic J. C. Roinr.LrD,

&ON VIENT DE RECEVOIRà l'llòpital-Général de cetle vill.îun bel assortimen?
D'ETOFFES D'EGLI E, dont la rnAzcurn, la v.itr-rf. le noN rou-ret les 1a1x
REOL'tT. îie peuvent manquer de eiériter l'approbatiou giltiérile du clergé.

Cette nouvelle importation se compose de
D.îaLs de toutes couleurs. nlocuîik E oi Er Ancrxr Fi\-, dans les goûlsmles plus ré-
Cens Ciorx nE Cle.tsuLr.s, i relief, eî grande rieheSse et variété de desains.
G.n ustnuis oz CitAtErs, enrichies de symboles gracieux.
BAsNDEs D.4.uATtqUs, apparcillant les ebasables et les chapes.
EToLEs PASTORALEs, en DRAP D'ott et DAMAs.variées.

Le tout accompagné d'un AssoarnNT col,"r.et de G.AoYET et de FuaxaEs en op
AGE'rT et sorE de divers dessins et qualités.

-DEPI.US-
Quelques Echarpes de Bénédiction du Tris-St. Sacrerneni, (avec gloire ni centre)
confectionnées en, France.

-AUSSI-
une Chape et deux Dalmatiques ci drap d'arget gaulré,et richement brechées en doru.
re d relief.
EN S'ADRESSANT A L'IMOPITAL-GENEAL.M. les Curés rencontrerentunm
Garantie irrécusable, de la qualité et die la valeur des articles qi'ils aurent r:loisis; cl
de plus, [ s'il, le désirent], l'avannage de confier aux .Damesi <le cet Etlabli:sement, der
ornements qu'elles conrectionnent d'une manière plus gracieuse et plus solide qu'on m
le fait à Paris mèemi.

Les objets en B)ron::e.or ou argent ne seront importés que sur commandes, et livré:
par là mêmc, dans lcurfraicheur et la nourauté de leurs dessins.

.1. C. ROP.lI.A RD,
.Agcent pour Orneme ents et Objets <P E glic.

PIANOS ORGUES MELODIUMS.
LE Soussigné arrivant ninrt:tenant de France, n l'hennenr de prévenir les Messieurt

du Clergé qu'il a été nommé Agent, pour le Canatdn, par h AI SON ALEXANDitE
DE PAlRIS, pour la Vente des PIANOS-ORGUES-A P.LODIUMIS. lesquels peuventêtre très bien adoptés pour les lEglises, ayant le même von que les Orgues ordinaires,et
le prix étant plus à la porté de toutes les fabriques. Deux de ces Orgues arrivent datu
quelques jours dans l'indus et pourront Cire examinés.

26 mai.

AG ENS D ES .N1ELAINGE S R
hlM. Fabre et Leprohon, libra ires.

).Mlartinentu, prêtre, vicaire.
Fr.. Pilote, Directeur du Collége
N'al. Guillet, éeuyr:r.

jiryï 'MM. les Curés sont hnblement priés de vouloir
ournal dans chacune de leurs p1aroiýsses re.pcçltivcs.

LOUIS DE LACRAVE,
ltie St. François Xnavier.

E. E i : ux.
. . . Alontréal.
. . - ~Québec.
. . Ste. Anne.
. . .. Trois-Rivières
bien acceptcr l'%geuce de noirt

CONDITIONS DE C E JOURNA L.
LEs MELANG ES se publient deux 'ois la sentainle, le IA DI et le VENDREDi)

Le prix de l'abonnement, payable d%'vance, est de r.ATnE Pt.uTnEs pour l'aunée, et
cirN 'rrs-rnEs par la poste. On ne reçoit point d'alionnementt lPour moins de six mois
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doivent en, donner avis un itoi:
avant l'expiration de leur abonnement.

Prix des alnonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion,. 23 Gd.
Chaque insertion subs.gtwiltnte, 7ùd;
Dix lignes et at-dessons, 1re. insertion, 3s. 4Id
Chaque insertion subséquentc, oid.
Au-dessus de dix lignes; 1 re. insertion par ligne, 4l
Chaque insertion ablute, id.

Ceux qui voudront payer à l'Eveché I.eur abonnement nux Mélanges, pourront s'a-
dresser t M. Plamunduin, prêtre, qui est autorisé ià recevoir les payeUCns et à en don
ner des rtçus.

Pnorni-rrTDE Jns. M. TBELLENCEPlt•rnE.. rnrrEun.
IeiatînI PAIn .m7s. RfVRT rT -1. flîl'PLF.A U.
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